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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA SITUATION 
L'optimisme du générai 

Rousski. — On ne parle 
plus de paix à Berlin ! — 
Sur les fronts. — Constan-
tin doit se prononcer : pour 
ou contre les alliés. — L'in-
dignation italienne contre 
les pirates allemands. 
Le général Rousski. un des plus 

grands chefs de l'armée Russe, vient 
de faire à un rédacteur de la Gazette 
de l'a Bourse de Petrograd, des dé-
clarations particulièrement intéres-
santes. 

Il affirme que les alliés sont garan-
tis désormais contre toute surprise 
désagréable de la part des Austro-
Allemands. « Je ne veux pas dire 
par là, ajoute-l-il, que notre adver-
saire soit complètement épuisé et en-
tre déjà en agonie, car ce serait faire 
montre d'une impardonnable légère-
té. Tout au contraire, notre ennemi 
est encore fort, seulement il ne l'est 
plus suffisamment pour nous réser-
ver des surprises. Ces dernières sont 
impossibles, tant contre nous que 
contre nos alliés sur le front occiden-
tal. Je le répète : impossibles. L'ar-
mée anglo-française est à ce point 
nombreuse, admirablement pourvue 
et merveilleusement retranchée, que 
si des surprises se produisent, ce 
sera seulement dans le sens désiré 
par nos cœurs d'alliés. Et ces sur-
prises-là viendront, elles viendront, 
je vous le garantis. Donnez-nous le 
temps, ce dernier est notre cinquiè-
me allié. » 

La résistance de l'Allemagne ne 
peut surprendre personne, cette na-
tion se préparant à la guerre actuel-
le depuis près d'un demi-siècle. 
« Mais il n'est pas d'Achille sans ta-
lon faible. En définitive, c'est celui 
qui aura su économiser sès forces 
vives qui l'emportera. Sur ce point, 
ce sont les alliés qui ont l'avantage. 
L'Angleterre peut mettre sur pied 
une armée considérable par ses co-
lonies ; la France formera de nou-
veaux corps de troupes noires ; 
quant à nous, notre réserve est iné-
puisable. » 

L'ennemi perd du terrain, c'est in-
contestable. Et le général Rousski se 
déclare l'ennemi des illusions, il ne 
se paie pas de mots, il juge sur des 
faits. Et c'est pour lui un symptôme 
sérieux de constater que les soldats 
du Kaiser se rendent aujourd'hui 
volontiers; « ils se rendent par com-
pagnies, par bataillons. C'est pour 
eux une indication de mauvais au-
gure. Ils sont brisés par les priva-
tions, le froid, le spectre de l'hiver. 
Il ne reste plus chez eux même la 
trace de leur ancienne assurance ; 
elle a fait place aujourd'hui à l'acca-
blement. Ce sont là des faits et non 
des illusions, des certitudes basées 
sûr des documents humains. » 

L'optimisme du général Rousski 
n'est pas moins grand en ce qui con-
cerne les opérations des Balkans. Il 
considère, du reste, le théâtre Balka-
nique comme secondaire. Ce n'est 
point là, à son avis, que se décidera 
le sort des peuples. Les succès alle-
mands sur ce point ne peuvent que 
soulager les Barbares pour un temps. 
Il ne les sauvera pas. 

Etant donnée l'autorité du général 
Rousski, on ne peut qu'enregistrer 
avec joie des déclarations aussi gran-
dement optimistes. 

** 
Oit parle beaucoup moins de paix 

ces jours-ci en Allemagne. 
Nos ennemis ayant constaté l'inu-

tilité de leurs manœuvres, battent 
prudemment en retraite. Ils le font 
avec leur mauvaise foi habituelle en 
prétendant que jamais Berlin n'a 
songé à mettre fin aux hostilités. 

Il est vraiment curieux, écrit la Gazette 
de Francfort, de voir comment les jour-
naux français recueillent tout ce qu'on 
peut dire ou écrire en Allemagne sur la 
paix et commentent les voyages de nos 
personnalités politiques connues ou non 
connues — voyages qui ont eu lieu sans 
doute, mais qui ont tous des raisons 
d'être fort naturelles. La vérité est que 
l'Allemagne ne négocie pas et n'a pas 
essayé de négocier. La situation militaire 
et l'attitude des gouvernements ennemis 
ne permettent môme pas de dire quand on 
pourra commencer à négocier. 

C'est là une déclaration qui s'adres-
se surtout aux sujets de Guillaume 
auxquels il convient d'éviter une 
désillusion. Pourtant l'Allemagne a 
une certaine audace quand elle pré-
tend qu'à la Wilhelmstrasse on ne 
rêve point à une paix qui devient 
tous les jours plus impérieuse pour 
les empires de proie. 

Le Vorwaerts, organe populaire, 
qui a une grosse influence dans la 
classe ouvrière allemande, n'a jamais 
dissimulé le désir de la masse ano-
nyme d'en finir avec une guerre 
désastreuse pour la puissance teu-
tonne. 

Berlin ayant échoué dans ses ma-
nœuvres dément ses intrigues. C'est 
naturel. Mais personne n'est dupe de 
démentis qui suivent un échec pi-
teux. Les alliés ne veulent d'aucune 
manière entendre parler de paix jus-
qu'au jour où ils pourront en dicter 
les conditions. Cette résolution doit 
donc réjouir le Kaiser puisqu'il ne 
veut point (?) de négociations à 
l'heure actuelle !... 

Il serait inexact, assurément, de 
déclarer que les troupes sont au re-
pos sur notre front ; mais l'action 
parait faible et les communiqués 
n'offrent aucun intérêt. Le comman-
dement a certainement d'excellentes 
raisons pour agir comme il le fait et 
notre devoir est d'attendre avec con-
fiance le jour de l'action... 

En Italie, les combats sont plus sé-
rieux. Nos alliés ont marqué de très 
sensibles progrès sur la ligne de 
l'Isonzo. Lès Autrichiens inquiets ont 
attaqué en force et ont subi de nou-
veaux échecs. Rien de décisif encore 
cependant. 

De Serbie, les nouvelles sont assez 
contradictoires. Des télégrammes de 
Salonique représentent la situation 
des Serbes comme très grave. D'au-
tres, au contraire, affirment que leur 
retraite s'accomplit d'une façon heu-
reuse et que la jonction des troupes 
du roi Pierre avec les Anglo-Français 
permettra de redresser la situation. 

En présence de ces renseigne-
ments divers, il convient d'attendre 
la suite des événements pour porter 
un jugement certain. 

Sur le front Russe, la situation est 
sans grand changement. Mais les 
combats continuent, acharnés, au 
nord et au sud. Au nord, l'avance de 
nos alliés se poursuit heureusement. 
Du sud, on n'a que des renseigne-
ments incomplets. 

Et c'est toujours vers la Grèce que 
sont tournés les regards de l'Europe. 
Constantin joue un jeu dangereux. 
Les cercles diplomatiques de Rome 
croient à une trahison possible de sa 
part et ils le disent nettement. 

Londres et Paris ne peuvent être 
dupes. Il faut éviter à notre corps 
expéditionnaire le coup de poignard 
dans le dos. Constantin doit se pro-
noncer. Est-il avec ou contre nous ? 

Ne pas obtenir la réponse défini-
tive et catégorique serait un signe de 
faiblesse. 

L'Allemagne menace. Les Anglo-
Français doivent changer leur mé-
thode et employer les mêmes procé-
dés. 

Que si le beau-frère du Kaiser se 
prononçait pour la ruine de son pays, 
it-ne faudrait pas croire que le résul-
tat final en serait modifié. 

Ce n'est pas l'intervention de l'ar-

mée grecque qui pourrait décider de 
la guerre mondiale !... 

* ** 
L'indignation des Italiens contre 

les pirates allemands grandit tou-
jours et soulève d'une colère violente 
tout le peuple de Victor-Emmanuel. 

En vérité, le Kaiser ne pouvait 
trouver mieux pour réveiller — s'il 
en était besoin — la haine de nos 
frères latins contre les Barbares. 

« Parlons clair, écrit Z'Idea Nazio-
nale. Après la marche allemande 
dans les Balkans, la campagne des 
sous-marins ALLEMANDS dans la Mé-
diterranée constitue pour l'Italie un 
danger auquel nous ne devons pas 
rester insensibles. » 

Le torpillage odieusement lâche 
d'un navire sans défense, transpor-
tant des émigrants, êtres parfaite-
ment inoffensifs, constitue un acte 
de brigandage qui a soulevé d'indi-
gnation tous les neutres ; mais il a 
surtout assuré chez nos voisins une 
union absolue. 

Il n'est plus par delà les Alpes un 
seul indifférent. Toutes les volontés 
sont tendues vers l'effort suprême à 
fournir pour triompher d'un ennemi 
qui a reculé les bornes de la férocité 
et de la-sauvagerie. 

Le résultai se traduit sur le front 
par une activité toujours plus gran-
de. C'est pourquoi, écrit le Mes-
saggero, « la rage allemande répond 
à nos succès en bombardant nos vil-
les et nos monuments et en assassi-
nant les citoyens sans défense ». 

Tout cela se paiera un jour avec 
usure ! 

A. C. 
-— >S< -> 

Sur le front anglais 
(Officiel). —Depuis le communi-

qué du 10 novembre, l'artillerie des 
deux côtés a fait preuve d'activité, 
en particulier au sud du canal de 
la Bassée, à l'est de Kemmel, à 
l'est d'Ypres ; mais aucune action 
d'infanterie n'a eu lieu. 

La lutte de mines a été poursui-
vie avec une activité considérable. 

, >$<——. 

Sur le front bel§@ 
(Officiel). — Nuit du 15au 16 plus 

calme. Aujourd'hui, bombarde-
ment assez violent de nos postes 
avancés et de nombreux points de 
notre front, au nord de Dixmude. 

Quelques projectiles sur nos li-
gnes au sud de la localité ainsi 
que sur Saint-Jacques-Capelle et 
Oudecapelle. 

Notre artillerie a riposté vigou-
reusement aux batteries alleman-
des, canonné les tranchées enne-
mies et dispersé des travailleurs 
devant plusieurs points du front. 

Italiens sans réussir à empêcher 
les troupes de les renforcer. 

Dans la zone du mont San-Mi-
chele, l'ennemi a prononcé, avec 
de grandes forces, deux violentes 
attaques successives contre les li-
gnes italiennes mais chaque fois 
il a été arrêté par le feu précis et 
rapide de l'artillerie, et il a dû, à 
la fin, se replier avec de lourdes 
pertes. 

L'aetion russe 
La défaite des Allemands à Kem-

mern a revêtu tous les caractères 
d'une panique qui, commencée àl'aile 
gauche de l'ennemi, se répandit ra-
pidement sur toute la ligne, surtout 
parmi les réserves arrivées d'Allema-
gne qui prirent la fuite à la première 
poussée des troupes russes. A la 
suite de ce succès, l'avance des Rus-
ses vers la ligne de W'indau et Mitau 
s'est tellement accentuée que les Al-
lemandsserontprochainement forcés 
de suspendre le fontionnement de 
cette voie. A l'heure actuelle, l'évacua-
tion de Mitau bat son plein. 

Toutes les troupes cantonnées à 
Vilna ont dû être évacuées à la suite 
d'une violente épidémie de typhus 
qui ravageait la ville. 

A la suite des atrocités commises 
par les Allemands contre la popula-
tion qu'ils forçaient à travailler à 
leurs ouvrages de défense, de graves 
désordres ont éclaté parmi les ou-
vriers. A Vilna, plus de cent récalci-
trants ont été fusillés. 

Les Russes ont repris leurs posi-
tions sur la ligne de Rovno à Sarny 
que tenaient jusqu'ici les Austro-Al-
lemands. Ils en ont rétabli le fonc-
tionnement normal. C'est la meilleu-
re preuve de la stabilité des troupes 
russes sur la rivière Styr. 

——>m< * 

Ferles serbes 
D'après des nouvelles de source 

officieuse, les pertes des Serbes 
depuis l'invasion à cejour auraient 
été de 30.000 tués, blessés et pri-
sonniers. Celles de l'ennemi au-
raient été beaucoup plus considé-
rables. 

Peu de soldats serbes auraient 
été faits prisonniers. La plupart 
des prisonniers seraient des civils. 

-m-

M. Venizelos viendrait à Paris 
La « Gazette de Voss » publie un 

télégramme d'Athènes, selon lequel 
M. Venizelos aurait l'intention de 
quitter la Grèce et de venir habiter 
Paris. 

->B<-

. L'ITALIE El GUERRE 
(Officiel). — Dans la vallée de 

l'Adige, dans la matinée du 14no-
vembre, les Italiens ont élargi et 
renforce la partie qu'ils occupent 
de la côte montagneuse qui descend 
de Zugnaterta vers Rovereto, sur 
la rive gauche du torrent Leno-de-
Vallersa. Tout aussitôt, l'ennemi 
a ouvert un feu violent d'artillerie 
du mont Ghella et a lancé ensuite 
des,troupesd'infanterieà l'attaque ; 
mais il a été repoussé. 

Dans la vallée de Padola, des dé-
tachements ennemis, qui essa-
yaient de s'approcher de nos posi-
tions, ont été rejetés et ont laissé 
des prisonniers. 

Dans la vallée de la Fella un dé-
tachement italien a rencontré, près 
de Lusora, des troupes ennemies, 
les a attaquées et dispersées. L'en-
nemi, en fuite, a abandonné des 
fusils et des munitions. 

Sur le Garso, dans la journée 
d'hier, action intense desartilleries 
adverses. L'artillerie ennemie a 
tiré toute la journée contrôles po-
sitions récemment occupées par les 

Le correspondant du « Berliner 
Tagebatt » fait l'éloge des troupes 
monténégrines : 

« L'artillerie, dit-il, nfest pas leur 
affaire, mais ils sont passés maîtres 
dans toutes lies autres armes. Les 
complications de la technique mo-
derne ne les intéressent pajS, mais le 
combat individuel dans les monta-
gnes, ce combat qui fait ressembler 
ici la guerre à celle des Indiens. On 
les entend s'appeler dans leurs mon-
tagnes dénudées et sombres. Ils se 
glissent par groupes de deux ou trois 
dans la vallée, se cachent dans des . 
trous, puis on les voit reparaître : 
réunis derrière les postes ou les • 
flancs des Autrichiens. Malheur aux i 
Autrichiens qui se laissent surpren- j 
dre ! Et, d'autre part, il est impossi- j 
Me de faire prisonnier un soldat i 
monténégrin ; où qu'il aille, sa fem- j 
me le suit, et quand il tombe, elle se 1 
précipite et l'emporte. Après les ) 
combats, on ne trouve ni un mort ni 
un blessé. 

-—:—-a —-

Dans le Sandjak 
Communiqué monténégrin : 
« Le 14 novembre, les attaques des 

Autrichiens contre notre armée du 
Sandjak redoublèrent de violence, 
durant toute la journée. Nous avons, 
néanmoins, réussi à maintenir nos 
positions, infligeant à l'ennemi 
d'énormes pertes. Nous avous repous-
sé les Autrichiens qui ont attaqué 
Vouchido et Troglav. Sur le reste du 
front, combat d'artillerie. » 

 >s< -— 

Sur la roule de Miiroviiza 
On mande de Salonique au 

Daily News : 
Le quartier général serbe an-

nonce qu'une bataille acharnée se 
poursuit à Katchanik au nord-
ouest d'ÏJskub. Cette place com-
mande un défilé, dans les monta-
gnes, qui conduit à la plaine de 
Kossovo. Les Serbes offrent une 
résistance désespérée contre les 
forces considérables de Bulgares 
et d'Austro-Allemands. Cette ré-
sistance a été jusqu'à maintenant 
efficace. 

Il est clair cependant que l'armée 
du voïvode Putnik, ne pourra te-
nir indéfiniment, car l'ennemi qui 
s'est ouvert un chemin venant du 
nord, a la possibilité de se renfor-
cer. La lutte engagée à l'entrée de 
ce défilé est d'une importance très 
grande et les Serbes réclament 
avec insistance une forte poussée 
vers le nord, des troupes anglo-
françaises opérant dans le voisina-
ge dé Vélès. 

La lutte dans la région de Kat-
chanik n'estplus qu'une lutte pour 
gagner du temps, elle serait ter-
minée si les Allemands avaient les 
moyens d'amener sur le front, 
très rapidement, un nombre suf-
fisant de canons et de troupe. Une 
avance des alliés par Vélès et 
Uskub ruinerait le plan de campa-
gne bulgare et aurait un effet con-
sidérable sur le dégagement des 
armées serbes. 

Le principal espoir des Serbes 
dans le voisinage de Katchanik, 
est de tenir jusqu'à ce que les 
alliés aient pu opérer leur jonction 
avec eux. 

ASSOCIATION 
DES 

Œuvres départementles d'assistance 
Aux Victimes de ia Guerre 

-m-

Sur le front série 
On mande de Salonique, 13 cou-

rant, à la « Daily Chronicle », que 
sur le front de la Tcherna, un 
affluent du Vardar, une grande 
bataille s'engagea hier. 

Les Bulgares attaquèrent avec 
des forces considérables les posi-
tions françaises. Us étaient envi-
ron dans la proportion de quatre 
contre un. 

Le combat dura de huit heures 
du matin jusqu'àla tombée du jour 
et les positions furent souvent per-
dues et reprises. Mais, finalement, 
les Français repoussèrent les Bul-
gares en leur infligeant des pertes 
nombreuses. Celles des Français 
sont infimes. Les blessures ne 
sont pas en général très graves. 

Sur le front de Stroumitza, une 
légère offensive est en cours d'ac-
tion. Les Français approchent 
lentement, mais sûrement de la 
frontière bulgare. 

A Salonique, le débarquement 
de troupes se poursuit plus actif 
que jamais. 

Toujours les renforts anglais 
Selon des messages dignes de foi 

reçus à Constantinople, le transport 
des troupes britanniques vers la fron-
tière serbe prend des proportions 
très importantes. Une grande activité 
règne à Guevgheli et à Doiran, qui 
servent de bases aux opérations des 
alliés. 

Souscriptions de la commune 
de Cahors 

PREMIÈRE LISTE 

(Suite) 
fr. 

LaBourianne L., employée Trésorerie. 5 
Lafiro André, jardinier 3 
Lac Marie-Louise, 9, Place Thiers ... 5 
Lagarrigue, 21, quai de Regourd .... 15 
Latrèze Fréd., garçon de bur., Très... 5 
Mme Léris-Gambetta, à l'Ermitage .. . 100 
Lescale, adj. techn. pr. des P.-et-Ch... 10 
Lescale, dame empl. des P.-et-Ch 3 
Lestrade Jules, 51, Bd Gambetta 5 
Linas Michel, cultivateur 5 
De Lobit, Directeur de l'Enregistrem. 100 
Mengeon Pierre, commis des tabacs .. 6 
Mouthier Marcelle, à la Trésorerie ... 5 
Mullot Eugène, commis de Trésorerie. 5 
Paban Henri, commis des Contr. Dir. 3 
Parazines, Capitaine en retraite 3 
Pélissié Henriette, empl. à la Trésor. 5 
Pcfutensan Louise, employée à la Préf. 5 
Pradie Léon, commis de Trésorerie .. 10 
Mme Pierre Quercy, av. de la Gare .. 5 
Mme Henri Ramet, Bd Gambetta .... 5 
De Roaldès, vicaire général 3 
Rogon Victor, empl. aux Contr. Dir... 3 
Roumègues Louis, jardinier 3 
St-Chamant Louis, soldat au 7e 5 
Saigues Louis, empl. à la Trésorerie ,. 3 
Selves Emilie, cultivatrice 3 
Serieys, Seer. Greffier du Cons. de Pr. 12 
Tardieu Jules, horticulteur 5 
Traucou S., adj. techn; des P.-et-Ch... 20 
Tulet Antoine, jardinier 10 
Tulet Jean, jardinier 3 
Vaysse Daniel, employé à la Trésorerie 3 
Villes Ernest, rue St-James 3 
Bonafoux Alphonse, empl. des Postes 10 
Béringué José, primeurs 120 
Bès Benjamin, Commis 10 
Besombes Ulysse, Commis des P. T. T. 24 
Cabrié Alexandre, Commis des P. T. T. 24 
Chambeyron, Dir. de la Banq. de Fr. 100 
Douste Vincent, Hôpital 12 3 
Dumond Adolphe, Hôpital 10 5 
Fialbard Louis, propriétaire 60 
Lacarrière Raymond, Hôpital 10 3 
Lacombe J., Chef de poste des C. Ind. 20 
Magot Justin, propriétaire 3 
Malbert Jean, propriétaire 3 
Marias Paul, préparât, eu pharmacie 120 
Mérens Henri, officier d'ad., Hôpital 10 5 
Mériguet Célestin 3 
Meulet Auguste, Hôpital 10 10 
Molinié Germaine, empl. des P. T. T. 24 
Monge Sylvain, Prof, de l'Un. Hôp. 10 3 
Orliac, Pharmacien 120 
Pharmaciens du Lot (Le Syndicat)... 50 
Poletti Ant. Employé des Tabacs .... 5 
Quercy Georges S 
Ramès Augustin, receveur buraliste .. 3 
Rigal Antoine, à Bégous 8 
Rigal Géraud, à Terre-Rouge 3 
Rouquand, Curé de Girac, Hôpital 10. 3 
Souleillou Léon^ à Bégous 5 

(A smure). 
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I Salonique 
On mande de Salonique que l'An-

gleterre et la France ont débarqué 
de nouveaux contingents avec de 
grandes quantités de munitions. 

Les soldats alliés construisent de 
nouvelles lignes télégraphiques et té-
léphoniques et des ponts, et réparent 
les routes. 

 . >R<— 

HAT 
Séance du 16 novembre 1915 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

M. Ribot, ministre des finances, 
dépose le projet d'emprunt voté par 
la Chambre. L'urgence est déclarée. 

M. Aimond lit le rapport favora-
ble au projet, 

M. Ribot prononce un éloquent 
discoursr qui est fort applaudi. 

Le projet est voté à l'unanimité. 
Et la séance est levée. 

De temps à autre, la police met la 
main au collet de quelques-uns de 
ces individus qui se glissent dans nos 
lignes pour pratiquer l'espionnage 
au compte des Boches. 

La justice militaire, avec raison, 
envoie au poteau ces misérables. 
Mais ils sont trop nombreux : on ne 
parvient pas à les pincer tous, et puis 
ils savent, la plupart, si bien faire ! 

Leurs trucs sont d'une ingéniosité 
sans pareille quand ils veulent péné-
trer dans un camp, dans des admi-
nistrations. Ce sont surtout les fem-
mes qui réussissent le mieux dans 
ces opérations criminelles et qui sont 
les meilleurs auxiliaires des Austro-
Roches. 

Mais à force d'être roulées, police 
et douane se méfient et n'ont plus les 
égards que d'habitude elles ont pour 
le sexe faible. 

On leur a joué tellement de tours, 
on s'est moqué d'elles si souvent, 
qu'elles se méfient et elles ont raison. 

On n'a pas idée des ruses qu'em-
ploient ces espionnes à la frontière 
austro-suisse. 

Aussi, la revision en douane est 
sérieusement faite entre les baïon-
nettes. Les femmes sont particulière-
ment* suspectes. On en a pincé une, 
l'autre jour, qui avait le bras en 



écharpe, une fracture dans le plâtre. 
Malgré ses larmes et ses supplica-
tions, on a défait le plâtre et mis à 
jour un bras sain et tout embandé 
de... renseignements militaires. 

Les femmes d'apparence louche 
sont mises à nu -et soigneusement 
baignées. Une d'elle avait fait écrire 
ses notes d'espionnage sur la peau 
de son dos, puis s'était fardée copieu-
sement. Il a fallu gratter pour décou-
vrir ces fresques. 

Mais il y a l'autre danger, celui de 
l'infiltration dans nos pays des pro-
duits ennemis, camelote infecte que 
mettent en vente sans s'en rendre 
compte des commerçants français. 

C'est ainsi que le Ministre de l'Agri-
culture a dû prendre, il y a quelques 
semaines, des mesures particulières 
contre la vente en France de pro-
duits venus de Bochie par la... Suisse, 
naturellement. 

. Il a adressé la circulaire suivante : 
Le Ministre de l'Agriculture à 

Messieurs les Inspecteurs des 
Pharmacies, 

J'ai l'honneur de vous signaler, à 
toutes fins utiles, qu'on offre, en ce 
moment, aux pharmaciens et aux 
droguistes, ,sous le nom d'aspirine, 
un produit de provenance alleman-
de,, qui ne serait, en réalité, qu'un 
mélange d'acide saliicylique et de 
sulfate de magnésie. 

Le Ministre de l'Agriculture. 
Pour le Ministre et par autorisa-tion : 

Le Directeur des Services 
sanitaires et scientifiques et de la 

répression des fraudes, 
ROUX. 

Il n'est pas difficile de connaître 
ce ou ces intermédiaires et de les 
prier de porter ailleurs leurs produits 
frelatés. 

De très bonne foi, les marchands 
achètent ces produits et de très bon-
ne foi, ils les revendent. Mais si on 
empêchait l'entrée de ces produits en 
France, si on les isaisissait et si on 
arrêtait les intermédiaires, il est 
probable que les autres seraient, à 
l'avenir, plus prudents et suspen-
draient leur trafic criminel. 

Qu'on n'y prenne garde et demain 
tous nos boutiquiers seront infestés 
par les produits boches, et cela sur-
tout en province, où, peu au courant 
des combinaisons louches des cour-
tiers et des intermédiaires, les com-
merçants se laisseront prendre aux 
boniments de ces derniers dont l'ha-
bileté est si connue. 

La chasse aux espions et aux in-
termédaires de la camelote boche est 
une nécessité de l'heure. 

 >8K . 

un rcn 
Général Galliéni, je vous cite à 

l'ordre du jour ! 
A l'occasion, votre dextre est ter-

rible et juste ! Elle frappe à propos. 
Bravo ! 

„ Lecteurs, vous savez l'histoire. Un 
officier de réserve avait pour ordon-
nance un soldat bien bâti qui, lui, 
avait une automobile. 

Officier et soldat à leurs délices 
de Capoue, aux charmes du Dépôt, 
joignaient les agréments des ran-
données à grand rayon et à grande 
allure. 

Les roues de l'auto, c'est comme 
les roues de la Fortune : ça mène 
souvent au bonheur et d'autres fois 
à la disgrâce. Elles ont mené à leur 
perte le maître de l'engin et son obli-
geant et obligé protecteur. Ceui-ci fera 
soixante jours de forteresse : après 
quoi, il sera rayé des cadres. Celui-
là est expédié au front sans ména-
gements ni délai. 

Justice immanente, te voici enfin ! 
A quelle espèce peut-on bien rat-

tacher ces deux compères ? On n'a 
pas le choix. Ce sont deux cyniques. 

Il est des variétés parmi les em-
busqués. Il en est de modestes com-
me la violette qui n'aspirent à figu-
rer superbement sur aucun front. 
Cardiaques pour la durée de la 
guerre, ils puisent dans leur maras-
me physique à périodes arbitraires 
la force du siège chronique, le siège 
du major hebdomadairement mysti-
fié. Chaque semaine, on les voit se 
présenter à la visite, porteurs de pul-
sations savamment rythmées, 'et béné-
ficiaires coutumiers de l'impudente ca-
rotte. D'autres s'abonnent à la cépha-
lalgie à jour fixe. Voici les invalides 
de l'intestin détraqué sur comman-
de. Et voilà les récidivistes du rhu-
me provisoirement incurable. Toi>s 
ces malades volontaires, mangeant 
bien, buvant bien, servent par mé-
taphore. Au moins mettent-ils des 
formes à leur fte

mmite
 calculée et 

Lestampillent-ils du sceau confiant 
de la Faculté qui, d'ailleurs, connaît 
plus souvent qu'on ne croit les joies 
et les réparations de la revanche. 
Encore est-il équitable d'observer 
que Hes hre-eu.flanc sont l'exception 
et que la grande majorité ne deman-
de qu a marcher. 

Mais, à côté de ces simulateurs 
discrets, il y a les crâneurs qui s'af-
fichent comme les susdits fustigés 
de Galliéni. Ils se pavanent à la bar-
be des pékins et des troupiers, et, 
les jours de départs pour la ligne *de 

feu, ils chauffent de plus fort le 
teuf-teuf insolent. 

Comment peuvent s'éterniser leurs 
promenades et leurs défis ? Il y a 
donc, de ci, de là, des yeux pour ne 
point voir ? Cet esprit de camarade-
rie qui sévissait un peu partout en 
temps de paix trouve encore un re-
fuge dans certains corps militaires 
pendant la guerre ? L'heure est bien 
choisie vraiment des complicités se-
courables aux poltrons. C'est quand 
les uns vont chercher la mort, lente 
ou violente, face aux Boches, que 
d'autres mènent joyeuse vie dans un 
farniente laborieux de plaisirs et hon-
teux de lâcheté ? C'est en pleine ac-
tion que se commettent les toléran-
ces, les encouragements par quoi un 
officier soustrait, pour sa commodité 
personnelle, son subordonné à l'impé-
rieux devoir de défendre le pays me-
nacé ? 

Nous comptons bien que tous les 
coupables seront frappés, et que ces 
exemples retentissants mettront fin 
à de pareils scandales. 

Un de ces soirs, j'assistais à la gare 
au départ de soldats pour le champ 
de bataille. Il y en avait qu: s'en re-
tournaient pour la troisième et la 
quatrième fois, leurs blessures gué-
ries, la santé recouvrée. Ce n'étaient 
pas les moins gais ni les moins opti-
mistes. Mais, sans trop d'amertume, 
du reste, ils ne laissaient pas de pro-
tester contre les éternels embusqués, 
piliers de caserne, qu'ils avaient re-
trouvés, plus florissants, plus vigou-
reux que jamais, à leurs postes d'or-
donnances, de vagues écrivains, de 
balayeurs sans emploi. Parmi ces vé-
térans des combats se_trouvaient_des 
pères de trois et quatre enfants, les 
cheveux déjà gris, le front déjà ridé. 
N'avaient-ils pas raison de récrimi-
ner quelque peu ? 

Oh ! je ne veux pas dire que l'em-
busqué soit grand favori et qu'il 
pullule. On lui a fait la chasse et on 
l'a délogé en masse de ses tranchées 
de l'intérieur. Il en reste pourtant. 
Aux Argus attitrés de les découvrir, 
au nom de l'égalité devant l'impôt 
du sang et des besoins de la défense 
nationale. 

DU FRONT 

Extraits de lettres boches 
Nous lisons dans la Tribune de 

Genève les extraits suivants de 
lettres et de carnets trouvés sur 
les prisonniers boches en Artois 
et en Champagne. 

Ils sont tout à fait intéressants : 
France, 24 septembre. 

« ...Nous passons actuellement 
des heures très dures, nous sommes 
soumis depuis quarante-huit heures 
à un dur feu d'artillerie, nous avons 
déjà subi beaucoup de pertes. L'en-
trée des abris a été fermée ; tout le 
monde est couché ici et nous ne pou-
vons pas manger. Ma chère sœur, la 
terre vous manque sous les pieds ; 
c'est ainsi que tirent les Français. 
Ma chère sœur, je ne peux pas t'écri-
re plus longuement, car ils ne ces-
sent pas de tirer et l'on n'entend plus 
rien. » 

Champagne, 27 août. 
« ...Dan,s la localité où nous allons 

au repos, i|l y a des Russes qui tra-
vaillent à la voie. Quand nous avons 
eu à manger et quand il reste quel-
que chose, nous le leur apportons. 
Dès qu'ils nous voient, ils arrivent 
en courant comme des sauvages. On 
ne peut pas les retenir, ils plongent 
leurs doigts dans la marmite et bien-
tôt se battent entre eux. J'ai déjà 
causé avec quelques-uns d'entre 
eux. » 

Œuvre départementale d'assistance 
aux victimes de la guerre 

Le Comité de Secours aux victimes 
de la guerre qui s'était créé à Cahors 
au mois d'août'1914 et dontM. La-
puyade, Trésorier Général, était le 
trésorier, a fusionné avec la nouvelle 
Association départementale d'assis-
tance aux victimes de la guerre. 

"En conséquence, les personnes qui 
avaient adhéré à ce comité n'auront 
plus à effectuer chaque mois le ver-
sement de la souscription à laquelle 
elles s'étaient engagées ; mais elles 
sont priées de vouloir bien apporter 
leur généreux concours à la nouvel-
le Association qui, sur des bases 
élargies, entend poursuivre l'œuvre 
si utile entreprise e'û favè'ur de nos 
concitoyens malheureux. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus 

nous relevons le nom do Laparra 
(Urbain) sergent au 7" d'infanterie, 
6e compagnie, disparu le 9 janvier 
1915. 

Les citations à l'ordre du 
jour seront affichées dans 
les mairies. 
On ne saurait trop publier les 

actes héroïques de nos .soldats et 
c'est pourquoi il a été d-.'•::.']é que 
le texte des citations à l'ordre de 

| l'armée serait affiché dans les mai-

ries des communes, dont sont 
originaires les militaires qui en 
sont l'objet. Les préfets ont été 
priés d'inviter les municipalités à 
ne pas manquer de rendre cet 
hommage à nos braves. 

Suivant le désir exprimé par le 
ministre de la guerre, cette publi-
cité s'appliquera à touteeux, morts 
ou vivants, que leur courage ou 
leur dévouement a rendus dignes 
d'une citation ou d'une distinction. 

Réglementation 
de la vente de l'alcool 

Extrait des registres des arrêtés 
du Préfet 

Cahors, le 15 novembre lftl5. 
Le Préfet du Département du Lot, 
Vu les avis de l'Académie de Mé-

decine et du Conseil Supérieur d'Hy-
giène Publique de France ; 

Vu l'article 99 de la loi du 5 avril 
1884 sur l'organisation municipale ; 

Vu la loi du 15 février 1902 rela-
tive à la protection de la santé publi-
que ; 

Vu Farticle 9 de la loi du 17 juil-
let 1880 ; 

Vu l'article 46 de la loi de finances 
du 30 juillet 1913 ; 

Vu la loi du 9 novembre 1915. 
ARRÊTE : 

Article 1 '. La vente au détail des 
spiritueux est interdite le matin jus-
qu'à onze heures dans tous les cafés, 
cabarets,, estaminets et débits de 
boissons du département. 

Cette interdiction sera applicable 
pendant toute la durée d'ouverture 
de ces établissements en ce qui con-
cerne les femmes et les mineurs au-
dessous de 18 ans. 

Ne sont pas compris dans l'inter-
diction : 

1° Le vin, la bière, le cidre, le poi-
ré, l'hydromel ; 

2° Pourvu qu'ils ne titrent pas 
plus de 18°, les vins de liqueur et 
dfimitation, ainsi que les vins aroma-
tisés préparés sans addition, macéra-
tion ni distillation de substances con-
tenant des essences ; 

3° Pourvu qu'elles ne titrent pas 
plus de 23°, les liqueurs sucrées pré-
parées avec des fruits frais. 

Article 2. Toute infraction sera 
poursuivie conformément aux lois en 
vigueur. 

Article 3. MM. les Sous-Préfets, 
Maires, Officiers de Gendarmerie, 
Commissaires de Police et tous au-
tres officiers de police judiciaire sont 
chargés, chacun en ce qui le concer-
ne, de l'exécution du présent arrêté. 

A Cahors, le 15 novembre 1915, 
Le Préfet, 

C BONHOURE. 

Bibliographie 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

Sommaire du numéro du 13 novembre 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Edmond Perrier, de l'Académie des 
sciences, directeur du Muséum d'his-
toire naturelle, Après la guerre. — 
Marius-Ary Leblon, Le Général Gal-
liéni. — A. Soulange-Bodin, Ministre 
plénipotentiaire, J. PierpontMorgan. 
— Pierre Hamp, Lemal d'im agination. 
— Jean Morgan, Un Enfant dans la 
foule (V). — Un Français d'outre-
frontières, La guerre vue de l'étran-
ger : un dossier révélateur. — Frànz 
de Jessen, Les troupes françaises en 

Macédoine. — IV. Les comitadjis bul-
gares. 

Philippe d'Elbée. 
Les faits et les idées au jourlejour. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes 
de 300 pages. 

La Nature 
Revue des sciences et de leurs appli-

cations aux Arts et à l'Industrie. 
Au milieu de toutes les publica-

tions que la guerre a fait éclore, La 
Nature conserve une physionomie 
bien distincte et maintient une tra-
dition déjà longue. La Nature n'est 
pas et ne veut pas être un simple. al-

bum d'images commentées. Elle a la 
prétention d'instruire, et de conser-
ver à la vulgarisation scientifique un 
niveau élevé. Depuis le mois de dé-
cembre La Nature a publié un .grand 
nombre d'études toutes d'actualité 
sur les artilleries, les marines, la 
guerre navale, les pays et les ports 
des nations belligérantes, la techni' 
que et l'industrie appliquées à la 
guerre, etc., etc. 

Voici le sommaire du N° 2198, du 
13 novembre 1915. — Le coton aux 
Etats-Unis. — La fabrication des ma-
tières colorantes artificielles pendant 
la guerre. — La sidérurgie italienne. 
— Académie des sciences. — La télé-
graphie sans fd dirigée. — Ce numé-
ro richement illustré contient 15 
figures. 

ES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 16 NOVEMBRE (22 L) 

La journée n'a été marquée que par des actions d'artil-
lerie particulièrement intenses, en Champagne, en Argon-
ne, en Woëvre, dans la forêt d'Apremont et en Alsace 
dans la région d'Ammertzwiller. 

A 
LES OPÉRATIONS P ORIENT 

Les Bulgares ont renouvelé de violentes attaques, dans 
la journée du 14 novembre, sur notre front de la rive gau-
che de la Cerna. Ils ont été partout repoussés avec de très 
lourdes pertes. 

Calme sur tout le front de la rive gauche du Vardar. 
Les débarquements franco-anglais à Salonique conti-

nuent sans incident. 

Les Serbes fléchiraient 
Selon une source officieuse serbe, les Serbes fléchissent 

sur le front de Katchanik. 
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CHAMBRE DE COMMERCE DE CAHORS 
Le 15 novembre au soir, le Pré-

sident de la Chambre de Commerce 
a reçu du Ministère le télégramme 
ci-dessous qu'il lui est prescrit de 
porter sans délai à la connaissance 
des intéressés par toutes voies et 
moyens utiles : 

« Le Journal officiel de ce jour pu-
blie un avis annonçant la création à 
Berne de la « Société Suisse de sur-
veillance économique », sous le con-
trôle et par l'intermédiaire de laquel-
le devra s'effectuer, à partir du 16 
novembre courant, l'importation en 
Suisse des marchandises dont lalisle 
accompagne cet avis. Ces marchan-
dises devront être expédiées à l'adres-
se de la dite société, sous réserve de 
son assentiment écrit, et les deman-
des d'autorisation d'exportation ou 
de transit, préalablement présentées 
à la commission des dérogations aux 
prohibitions de sortie, ne pourront 
recevoir de suite qu'autant qu'elles 
seront accompagnées d'une pièce 
prouvant cet assentiment. Exception 
à l'obligation de consignation à la 
Société est faite en ce qui concerne 
les marchandises non encore expé-
diéespourlesquellesdesautorisations 
d'exportation ou de transit auraient 
été délivrées avant le 16 novembre. 
Les demandes sur lesquelles il n'au-
rait pas encore été statué devront 
être renouvelées avec production du 
permis de consignation delà «. Société 
Suisse de surveillance économique ». 
— Prière informer sans retard le 
Commerce de votre circonscription. » 

La liste complète des marchan-
dises soumises aux prescriptions 
de la dépêche ministérielle est in-
sérée au Journal officiel, du 15 no-
vembre, pages 8259 et suivantes. 

(Tfantasli su " Journal du Loi " m PâilS-TÉLÉiHAMMES) 
Rien à signaler au cours de la nuit, si ce n'est quelques 

actions d'artillerie dans la vallée de l'Aisne, autour de 
Fontenoy, en Champagne et en Woëvre, au nord de Flirey. 

intervention des Russes 
De Copenhague : 
Selon un télégramme de Buda-Pest aux journaux alle-

mands, une llotte russe, composée de trois cuirassés et 
d'une douzaine d'autres navires de guerre croise depuis 
trois jours au large de la côte Bulgare de la Mer Noire. 

A 

yrie el Palestine contre les Turcs 
De Londres : 
Une dépêche d'Athènes dit que Djemal pacha soulève-

rait les Druses de Syrie et de Palestine en faveur des 
alliés. 

La Turquie envoie Portef pacha pour combattre les me-
nées de Djemal pacha. 

5$ 

rames 
(Oantrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 45 

Sur le front Russe 
Calme relatif du nord au Pripet 

J SUD, COMBATS ACHARNÉS 
De Petrograd : 
Sur tout le front, de la région de Riga jusqu'au Pripet, 

rien de-nouveau. 
Devant les passages du Styr, les combats continuent. 

Figoac 

MM. Asquith, le Premier ministre anglais ; Lloyd Geor- j 
ge, ministre des Munitions ; Edward Grey, ministre des » 
Affaires Etrangères et Balfour, ministre de la Marine, sont 
arrivés à Paris cette nuit. 

Sur le front Serbe 
"LES FRANÇAIS 

repoussent les Bulgares 
après 36 heures de combat 
D'Athènes : 
Dans la région de la Cerna, les Français ont repoussé 

victorieusement toutes les attaques des Bulgares. 
La bataille a duré 36 heures. 
Les Bulgares subirent des pertes considérables. 

OOIIBATS ACHARNÉS 

Citation à l'ordre du jour. — Notre 
compatriote, Jean-Max Boutaric,bri-
gadier au c régiment d'artillerie, a 
été cité à l'ordre de la e division, 
avec le motif suivant : 

« A montré comme téléphoniste un 
rare dévouement, refusant d'être 
relevé au poste central, où il assurait 
de jour et de nuit, un service écra-
sant. Ce poste ayant été soumis à un 
violent bombardement, a continué 
sous ce feu, à transmettre avec un 
calme parfait, les communications, 
jusqu'à ce que ses appareils aient été 
mis hors de service, pùis'a aussitôt 
installé un nouveau poste provisoi-
re. » 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote. 

Le propriêtaire-gêmnl : 

Â, COUESLAR*?, 

De Salonique : 
Dds combats acharnés continuent entre Serbes et Bul-

gares dans la région de Tetovo (ouest d'Uskub). 
Des renforts arrivent continuellement des deux côtés. 
Les Etats-Majors des deux parties adverses attachent 

une importance capitale à l'occupation de ce point. 

De Salonique : 
Suivant des nouvelles sérieuses, un millier de Serbes 

seulement défendaient la passe de Babouna où les Bulga-
res ne sont pas encore établis. 

BKonastir serait menacé 
Une inquiétude se manifeste à nouveau au sujet de Mo-

nastir. 
Avec un train de réfugiés Serbes, de Monastir, sont ar-

rivés, à Salonique, les familles des représentants consu-
laires des puissances et autorités Serbes, 

normes pertes des Autrichiens 
De Bucarest : 
On télégraphie à la Tribune de Genève que l'armée de 

Koewess combattant entre Visegrad et Javor (contre les 
Serbes et les Monténégrins) a perdu 47.000 hommes soit 
39 0/0 de son effectif.' 

& v.' 

Demjs Coofein à Athènes 
D'Athènes : 
M. Denys Cochin est arrivé hier. 
Il a été reçu par M. Guillemin, et le président de l'Asso-

ciation française. 
La foule lui fit une ovation chaleureuse. 
Il sera reçu par le roi. 

*** 

Take -Ionesco et Venizelos 
De Lausanne : 
M. Take .Ionesco partirait à Athènes pour s'entendre 

avec M. Venizelos. 

É 

Hindenbnrg sur le front occidental 
Selon un télégramme de Berne au Morning Post, Hin-

denburg aurait quitté le front russe pour venir sur le front 
occidental. 

Sur le Styr 
De Petrograd : 
Le succès partiel des Austro-Allemands dans le secteur 

central du Styr est dû à l'arrivée d'importants renforts en 
hommes et en artillerie lourde, prélevés dans les autres 
secteurs du front. 

Les Russes occupent encore la rive occidentale. 
Le combat continue. 

-v: ' ' " PARIS-TELEGRAMMES. 

En Russie, calme au nord, — on affirme même qu'Hin-
denburg abandonnant, sans doute, tout espoir de prendre 
Dvinsk, serait sur notre front. —Par contre, au centre, se 
livrent de violents combats sur le Styr. 

Les Allemands ont amené de gros renforts pour essayer 
de forcer les passages de la rivière. Jusqu'ici les Russes 
tiennent bon et il est probable qu'ils doivent, eux aussi, 
envoyer des renforts pour résister victorieusement à l'en-
nemi. 

m 
Sur le front Serbe, les contingents Anglo-Français pa-

raissent noter des succès indiscutables. 
Par contre, les Serbes fléchiraient au nord d'Uskub, à 

Katchanik, et vers la passe de Babouna, puisque Monastir 
est menacé. 

Cependant les succès Français devraient mettre cette 
ville à l'abri de tout danger. 

En réalité, les télégrammes reçus sont toujours contra-
dictoires. 

Mais on annonce que les Russes sont en route et cela 
pourrait modifier la face des choses. 

Toujours rien d'Athènes. La population fait bon accueil 
à M. Cochin, ministre d'Etat Français. 

C'est parfait, mais une fois de plus les manifestations 
ne suffisent plus. Il faut des actes. 

Et les alliés doivent parler net. 
La réunion à Paris des premiers minisires anglais indi-

que à coup sûr qu'on prend de graves décisions. 

Grarçde Pt)arrt)acie de ia Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement el la guêrison des Maladies de la poitrine 

maladies des os, IVialadles des enfants, Rhumatismes, " 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, eto. 


